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Ecrivons-nous 
---(()>----

Vos Al\IIES DU LYCEE RZADKIEWICZ, A So NOWIEC (Ht0-Silesie) 
ET LEl'R PR0FESSEUR DE FRAN<;:AIS ;_ypne POT1'1EWICZ 

Qui demande des cornespondants ? Voici la liste 
de1s elev,eis du lycee de Mmes Szachtmajer et Kurman, 
a Varsovie egalement, telle que nous l'envoie ieur 
profosseur Mme Cihristine Zgle,czew,ska : 

Miszkiewicz Marie owy Swiat 34 m. 42, - Gallas 
Alexandra Grochow Białowieska - Sierakowska Aline 
Zorawia 12 m. 2, - Ki.elczewska Sophie Zamojskie­
go 35, - Rudowska Sophie Czestochow.ska 40, - Szy1ler 
Elise Smolna 23 m. 7, - Padorkowska Christine Wila­
nowska 1:8-20 m. 9, ~ Hi,rszfeld Marie Saska Kepa 
Obrońców 27, - Kaminska Wlawyslawa Mochnackie­
go 9, - Ostrowska Renee Miodowa 10, - Fonbeng Eli­
sabeth Grojecka 4,1 m. 21, - Rozeclrn Sophie Złota 
64 m. 11, - Rose Christine Twarda 55 a. m. 20, -
Erentz Christine pl. Kazimierza ·wielkiego 10 m. 72, -
-Gettel Sophie Trybunalska 8 m. 9, a Varsovie (eleves 
du lycee Szachtmajer et Kurman). 

Les jeunes lyceennes de Lodz ecrivent qu'elles ont 
fonde il y a trois, ans, un Cerde deis ce Amis de la 
France », et que I pour mieux connaitre notr:e pay-s 
elles or_gani,sent de_ę confe-rences qui ont J2_9Ur sujet 1~ 
F,r-ance et la vie des Frarn;ais. Quel be•l e:x.emple a 
imiter 1 Mais malfieur-eusement la sui te de leur lettre 
est moins ' gp,ie\-Croiriez-vous que ces jeunes filles si 
bien disposees pour notrn pays ne rec;oivent pas de re­
ponse.s de 1eurs correspondantes de ... Non 1 Nous ne 
dirons pas quelles sont ces corr-espondantes qui se 
montmmt ainsi un peu ingrates pour leurs lointaines 
amie.s. Mais les jeunes polonaises, dec;ue,s, demandent, 

_par la plume de leur se-cretaire, ,M1le Kormanowna, 
d'autres -corre,spondantes. N'est-ce pas que vous aiHez 
leur ecrire bien vite pour les feliciter de leur initiative 
et -les engager a continuer ? Voici leuT,s noms et leurs 
adresses : 

Gutmaj erowna Anna, rue Rembielinskiego 13/15 ; 
Abramsonówna Wanda, rue Narutowicza 35 ; Kocy­
hianka Wanda, Rokkiny, kolo Lodzi ; vVa.gnerowna 
Marie, rue Rokicinska 53 ; Krzysióv,'na Cze,slawa, rue 
Dani-lowskiego 5 ; Maciejewska Danutn, rue Kilins­
kiego 10 ; Weylandówna Marie, rue Piotrkowska 152 ; 
Grabowska Hedwige, rue Składowa 36 ; Rakowska Leo­
cadie, rue Gdanska 123 ; Chwiałkowska Hedwige, rue 
Przejazd 86 ; Baranowska Marie, rue Antoniewska 28 ; 
Malecka Zdzisława, Ruda Pabjan_icka, rue Reymonta 
34 ; Wazskiewiczówna I\Iarie, rue vV9,1eza:ó.ska 109 m. 11 ; 
Szklarówna Irene, rue Andrzeja '43 ; Kormanówna 
Lucie, rue Narutowicza 95 ; Oppenheimówna Aline, 
rue Zamenhofa 19 a Lódz (eleves ci_u lycee). 

Le lycee mixte de Miechów dernand,e aussi des cor­
respondants de 14 a 16 ans. Ecrire : Gimnazjum, 
::VIied1ów, Mme Te-rlecka, professew•. 

Et qui va repondre a la pluie de c'harmantes lettre 
que nous- reoevons de Haute-Silesie ? Une vingtaine de 
j eunes filles et fillettes bru.lent d' entrer en relations 
ave•c des amies franc;aises,. Adressez votre premiere 
lettre a leur professeur, Mme Potldewicz, Dęblinska 1, 
a So,snowiec, Połogne. 
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Un grand Sculpteur Polonais 

du moyen-age 
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Le Cheval dans la m1ne 
---<<ł»----

LYSEK DE LA GALERIE ZDA 

Pour rien au monde, Lysek, le cheval, ne voulait 
entrer dans l' ascenseur : cette e,spece de charpente 
noire, devant lui, l'effrayait. 

Konderla, le palefr·enier, encourageait ses hommes : 
ce AlloTuS, camaractes, essayez encore une fois... Ne 
,cri,e,z pas, ne le battez pas, surtout ! » 

- Autant tenir des discouDs a un omf peint ! grogna 
Borhczek -1e Lou.chon. ll tenait le cheval par le mors ; 
mais la t,fuche etait du-re, et iil essuyait la sueur qui 
coula.it de son front. ll es-saya de la douceur. Cares-­
sant lie cou de la bete, il se mit a lui parler aimabl,e­
ent : ce C\fon ,petit cheval, ent~e donc ! Ne fais pas le 
heta ..... . Allons, entre... Tu voi s bien que nous ne vou­
lons pas te faire d,e mal ... ,, En meme temps, il 1e 
tirait ver,s la cag,e. 

Peine p,erdue. Lysek av.aiit trop p,eur de J'ascenseur. 
Il recommen<.;:a a tirer sur 1e mors, agita la tete, hen­
nit d'une fagon menagante, et s'arcbouta de ses quatre 
sabots sur le pav.e de fer. Ses yeux, d'ordinaire doux 
et malins, avaient pris une ,expression epouvantee. 

- Vas-tu entrer, oui ou non ? cria Borliczek impa­
tiente. Et vou,s, c.amarade,s, au lieu de rester plantes 
la, aidez-moi donc ! Une dernie1~e fois, il tira sur la 
bride, violemment. La bete iresista de toutes -ses forces. 
Les sabots glisserent sur les daHes de fe:r: ; il y eut un 
grincement, et brusquement le 1cheval ,s'ahattit sur le 
cóte. Le.s mineurs sauterent d-e ,cóte ; Borlicz-ek sauta 
aussi, mais il ne lacha pas la bride. 

- Tirez-1e de ·cote ! cria le palefrenier. Et tous se 
precip,iter,ent et leurs mains puissantes .s'efforcerent d-e 
r•ete.nir l'animal. Lui, c.ependant, entraine par son poids, 
s'-a-ccroupissait ,sur lui-meme, jetait .ses jambes en l'air, 
puis le•s r,epliait et -che·rchait un appui... Voila... Il 
chan,c.ela encor,e une fois, puis se r-edr,e-ssa, ayant re­
trouve son e-qu:i!libre. 

!Les ouvr.iers l'entourafont et le regardaient en silen­
ce, encore tout emus. 

- 11 a p,eur, constata Gogor. 
- Il n'ira pas dans l'a,sceru;eur, oe coquin ajouta 

un autre. 
- Mais que faire ? 
Tous se regardaient, perplexes. Le palefreni,er Kon­

d,erla macha une poignee d,e tabac, ,et de colere langa 
loin de lui un jet de saliv,e jaune. 

Mais Borhczek, ·celui qui louchait, avait une idee : 
Lions-lui les yeux, et pr-esentons-1ui une botte de foin, 
vous v,errez ·qu'il ir~ ! 

- Bien trouve, cria Konderla joyeux. Que l'un de 
vous aiHe donc. c.herc'.heir un peu de foin, et l'autr,e un 
,chiffon quelconque. Mais faites vite ! 

Les mineurs apporterent l,e foin -et 1e chiffon. L'etoffe 
etait sale et ,sentait la poix. ,Mais le foin embaumait 
les pirairies lointaines et le soleiJ. Lysek regarda le 
rr:uineur Kubak -et a.peirgut le foin dans ses mains noire,s. 
n ouvrit ,se.s narine.s pour humer la bonne odeur et 
souffla silenc.ieusement. 

- Vous voyez ? Il ira, dit j oyeusement Bodiczek. 
Le mineur Szymicz,ek lia Les yeux de Lysek av,ec ce 

chiffon qui sentait mauvats. Lysek se defendait et je-

tait ,sa tete a droite et a gauche, mais les ouvriers le 
tenai•ent solidement dans leurs mains puissantes. Eu­
suite Kubak approcha de eon museau le picotin d' avoi­
n c. Łysek tendit le cou, avide. Yiais ses levres ne 
pouvaient pas atteindre le foin. 

- Allons, hue, petit ,cheval I dit la voix encoura­
geante de Kubak. 

Lysek se hasarde a avancer d'un pas. Le foin sent 
,si bon ... Et cette voix d,e Kubok, toujours si douce, si 
aimable, qui vous invite... Un second pas, puis un 
troisieme, -et encore, et encore... mais prudemment, 
comme un aveugle. Sur se,s flancs, d,es mains chaudes 
courraient, Je pous, ant insensiblernent. Un grince­
ment metallique : les sabots heurtent la rampe d,e 
l' ascenseur. r.:ysek s 'arcboute, se retient. Mais ce dia­
ble de foin qui sent si bon, qui sent si bon ... 

- Allons, allons, mon petit 1cheval, hue ! c.rie Kubak 
en app-rochant la botte de ses narine,s. 

Lysek he,site encore un instant ; mais oette bonne 
odeur de soleil est la plus forte. Lentement, prudem­
ment comme un mineur qui se cl:irige sans lampe dans 
des galeries inconnues de la mine, J.es sabots se po­
sent. Un bruit formidable resonne sur le pave de fer, 
un bruit qui se re,percute comme le fra.cas du tonnerre 
dans le.s parois du puits. 

- [E,nfin, <_;;a y est ! dit le palefrenier Kond,erla avec 
un soupir de soulagement. 

Kubak ,est ,sorti par l'autr-e cóte d,e l'aisc,enseur. Lysek, 
lui, est dans la oage et attend toujours sa botte d-e foin. 

- Donnez-lui •son picotin et d·epe.chez-vous de ferme1· 
les grUle1S, dit rudement Konderla. Toi, Kubak, tu vas 
r.ester d.ans J'asc:eneeuT ave,c 1a hete. Accroche ta lampe 
a ta ceinture, tiens-le fortement par la bride et donne­
lui son picotin. Arriv-e en bas, tu le feras sortir du 
puits, tu lui deliera-s Les y,eux et tu nous attendras. 

Le foin sec craque dans la bouche de Lysek, le5 
grHles sont refe.rmees, et Kubak, tremblant de peur a 

. la pensee que peut-etre le cheval va se cabrer quand 
il ,s,entiTa. •1e sol s-e d·etr-ober sous lui, J.e tient par son 
mors, et se ,promet de le tenir encore plus fort quand 
l ' ascenseur va s,e mettre en marche. 

La cloche a sonne trois fois. L'ascenseur s'ebranle 
-et con::w:nenoe a des,cendre dans le puits. Au premier 
moment, Lysek a voulu se debattre : puiss il s'est caime 
et a continue a rnanger tranquillement le foin que lui 
prbsente Kubak. OeJui-ci, fort peu rassure, marmotte 
des prieres. 

Lentement, la cage arrive au fond et s'arrete, et 
l'on apergoit les lumieres de la mine. Kubak pousse un 
soupir de soulag,ement. Les mineurs ouvr,ent les partes 
et aident Kubak a fai.re sortir le chev.al. Ce dernier, 
pendant un instant, hume l'odeur de la mine, puis 
j,l bat le pav,e ave-c son sabot, et enfin regard,e autour 
de lui, ·surpris. 

- Il est etonne, dit un d,es mineurs. Ma parole, il 
examine tout, •comme un homme ! 

- Beau petit cheval : dommage pour la mine, dit 
un autr,e en passant sa main sur son cou. 

- lei, iJ. va devenir av,eugle, ou bien il ne tardera 
pas a ,cr,ever... Et c,e serait bien domma.ge. 
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- Ca, c'e,st vrai : un cheval, ce n'e,st pas un homme ; 
il ne supportera pas longtemplS la mine. 

- Oui, oui, un homme supporte, mais pais un cheval. 
- A quoi un cheval peut-il etre utile, ici, S'OUB terre, 

puisque les petites locomotives tirent les w.agonnets 
dans les gaLeries ? 

- Il est pour la galerie Icla, explique Kubok. 
Cependant, la bete regarde les homme,s avec ses yeux 

malins et doux et exprime sa surprise par un leger 
hennissement. 

DANS LA MINE IDA 

Lysek etait tres intelligent. Tous -les mineurs expri­
maient l ' admiration qu'il leur causait p,ar des claque­
ments de langue et des battements de mains, et Kubok, 
łe pauvre Kubok mal bati, claquait de 1a langue et bat­
tait des mains encore· plu1S que les autres. 

- Savez-vous, les homme,s, disait-il pres du puits, 
quancl les mineu1·s attendaient l' as,censeur, leur jour­
nee de travail finie, sav,ez-vous que je n'ai jamais vu, 
dans ma vie, un che-val pareil ! 

Et il 0•ommen9ait a parler ave,c. force details de 
Lysek, racontant combien il etait intelligent, et malin, 
et upprivoi1Se : et il donnait des ,exemples, inme exem­
pl,es cle l'esprit de son favori ; et Les mineurs ecou­
taient gravement, en ma.chant J.e-ur tabac ; ils hochaient 
la tet-e d'un air convaincu, et plus d'un approuvait 
Kubok a voix haute. 

Et toute ]'equipe de la mine de Gwidon, maintenant, 
ne parlait plus que du cheval Lysek, qui, dans la 
galerie Ida, tirait lel'3 wa,gonnets de charbon, et qui, 
sa journee de trava.il finie, r,epo1Sait d-ans une ecurie 
voutee, taillee dans le sable de la ga,lerie en pente. 
Celui des ouvriers qui etait le plus pres allait toujours 

lui faiTe une visite ; et cependant il etait a,ssez diffi­
cile d'arriver jusqu'a lu.i, ,car il fallait suivre une 
galer.ie bas,se en pente ra..ide. ·Mais nul ne regrettait sa 
f.atigue, ,car, vraiment, cela valait la peine d'aller 
voir Ly,sek ! 

Ils se tenaiient _la, les mineurn, a la porte de la niche 
voutee ; i-ls elevaient leurs lampes et ils regardaient. 
Lysek les contemplait, H clignait -ses grands yeux doux 
et malins et il hiennissait. Alor,s .ils venaient a lui, 
avec J.erurs main,s sa..1es, ils caressaient son cou ou sa 
criniere, fais,ai,ent claque,r leur langue, lui parlaient 
bonnement ; si l'un d'eux avait en trop, un crouton de 
pain, il 1,e lui fourrait dans la bouchie, et ils se re­
jouissaient bruyamment quand Ly,s,ek, ayant ac·cepte 
,ce don humain, Le prenait entre se•s levres molles et 
le broyait avec ses enorme,s dents jaunes. 

Av,ec le temp,s, il s'etablit J'habitude d'.ap.porter cha­
que jour au cheval du pain et du sucre et de le com­
b1er de larg,esses. Lysek, lui, estimaiit que tout cela lui 
etait du. Quand il entendait de.s voix humaines a la 
porte de son ecurie, et quand ,],es petHes lampes des 
minems scintillaient autour d,e lui, il allongeait Le wu 
-et rec.Lamait sa d'ime. Les mineurs lui enseignerent a 
chercher le 1pain et le suc,re dans lews poch<es. Et ils 
se rejouis,saient ·comme des enfants quand Lysek con­
sid-erait un moment leurs mains vides, puis se mettait 
a. flairer ,chacun d'eux et a enfoncer sa tete dans leur 
poche. S'il n'y trouvait rien, il hennissa.it, mecontent, 
et se fouettait Les jamhes de sa queue~ Mais il ne 
cessait p,as ses Techerche,s ; il flairait si longtempis les 
paletots et fouillait si longtemps dans leurs plis qu'il 
finissait par en tire·r un quignon de pain ,sa voureux 
ou un mo,roeau de ,sucre sale. 

Gustave IMORCINEK. 
(A suivre) 

~~----;;,"'..,.,. .. ~c~ ~~ ... · 1 

' .. .: ' i 

EN HAUTE- ILF.SIE 
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Les Cercles des Amis de la France 
---«H- --

J ,es « PnltcrnusEs Rrnrc LES >> au Lycee de Kę.pno 
(au centre : Le Proviseur et :.\I. 1Louis Graja) 

A KĘPNO 

:iI. Louis Graja nous eait : 
« Nous avons prepare depuis assez longlemp& une 

« Soire·c Frarn;aise ». Elle a eu lieu au Lycee le 16 de­
cembre. Voici Le programme de cette sojree, qui a ete 
l'expres,sion des sentiments de profonde et indefoctihle 
sympathie de notre j eunes e ,et J.e toute notre ville 
1pour la France : 1° Cl1a11s011s regionales frangaises ; 
2° Quelques fables de La Fontaine (cl. inf.) ; 3° Red­
tations des vers des płu eminents poete.s foangai.3 
(cl. sup.), ,et a la fin « Les Precieuses ridicules » de 
Molier,e. Le succes de cette soiree etait enorme. Nos 
jeunes a;ctrices ,et acteurs ont emporte un triomphe 
qui ,e,st celui de la France. » 

A WAGiROWIEC 

Thadee Bukowski nou envoie les interessantes nou­
velles suivantes ·: 

« ous avons arrange dimanche dernier (Le 18 no­
vembre) une soiree frangaise. Le progr.amme compre­
nait une petite comedie intitulee ce Le billet de loterie » 
jouee par nos camarades de la VIIe et VI1I0 • Les ac­
i.eur ont bien joue et furent beau.coup applaudi,s. Mon 
camarade Sigismond Rybicki iI'ecita un moroeau de 
ce Pan Tadeusz », d.ans la traduction de Paul Cazin. 
Les autres eleves de ma classe et moi avons de•c•lame 
la poesie ce Poniatowski » de Beranger. Enfin nous 
avons chante trois jolies chansons frangaises : << La 
Berceuse de ma chatte », <c Le forgeron » et la c< Ber­
geronnette ». L'orche1Stre a jouć une serenade « A tes 
genoux », une marche c< Sous le drapeau » et une valse 
ce La Ylarquise ». La soiree se termina pair l'hymne 

ce La :i\lar,seihlaise ». Notre professeur de langue fran­
<;aise, Mme Koberówna, etait notre regiS&Seur. Pour la 
petite somme que nous .avons r~ama.ssee, eUe nous ser­
vira a acheter des disques de gramophone avec des 
chants et des poemes f.rangais. 

c< J,e dois vous annoncer, rchere i11adame, que j 'ai un 
grand ami frangais avec qui je corresponds depuis 
longtemps. C'est Leon Roudet, d'Orange. Il m'ecrit de 
jolies -lettres tres sympathiqu,es. 

A KLELCE 

Les lyce,ennes de Kielce ont p.repare pour leurs cor­
respondantes frangaises une beUe Cracovienne, habil­
lee par leurs soins, et un album. Leurs amie.s fran­
gaises leur enverront aussi une poupee en costume 
regional de France. 

Le lycee de gar<;ons lui aussi a bien travaille ! Voici 
ce que nous ecrit M. Gilbert Laget : 

c< Le cercle des Amis de la Pologne d'Orange vient 
de ,recevoir du « CeTole des Amis cl la France >) de 
Kielce un superbe ,cadeau qui nous laisse confus ... et 
plus profondement emus que nous n'o ons le laisser 
paraike. Nos amis de la-bas ont eu Ja patience de 
rassemhler pour nous en un allJum artisiiquement pre­
sente toute une coUection de cartes postalel'3 et de 
photos relatives a leur Ly,cee, aux beaux sites de la 
Pologne et aux grands faits de son Histoire. Jamais 
les lointains ecolier,s de Kieke ne sauront tout le bien 
que leur touchante pensee vient de faire a notre cause. 
Car si dans •les yeux de mes elcves j 'ai pu voir de la 
joie, de l'etonnement, de l'admiration et de la recon­
naissance ... j' ai vu aussi le regret profond et muet 



d' avoir ose clou ter de la vieille ami tie polonaise... et 
j'en fus heureux ! » 

AU LYC,EE WERECKA 
Nous avons a6siste, la sernaine passee, a une char­

mante petite representation donnee par le groupe des 
ce Amis de la France » du lycee de j eunes filles de 
Mme Werecka. 

Dison:S avant tout combien il esb sympathique de 
voir, dans les Iycees et college,s de Varsovie, j eunes 
filles et garc;ons conj ugue.r leurn efforts pour organiser 
et maintenir ces ce groupoo des Amis de la France i> dont 
l'unique objet est d'apprendr,e a mieux connaitre notre 
langue, notre litterature et toutes 1es manifestations de 
notre ,culture. 

L'ancienne Presidente du Cerc.1e, ~'Llle Nebelska, fa.it 
maintenant; a l'Ecole Po1ytechnique, ses etudes d'ar­
chitede. 

La representation a eu lieu dans la grande salle de 
recrfation occupee par un public adulte fait de parents, 
amis et connaissanc.es et arrive un ,peu en retard, nous 
sommes tombes sur un dialogue, dans le genre cl'un 
leger marivaudage, ec.hange entre deux eieves des pe-

2 I I 

tites classes dont l'une portait a ravir l 'uniforme de 
nos pious-piol1S. C'etait debite av,ec grfuce et g,entiUesse. 
Suivit une petite hisioire, presentee dans deux decors 
fort ingenieux, du petit roussin qui va C'herche.r des 
aventures dans ,le monde et qui serait mange par le 
vi1a'in :r:enard n'etait l'amitie du fidele toutou. Les cos­
tumes des fHlettes etaient vraiment tres reussis et les 
jeunes artistes ont tres bien rendu le leger comique 
de •ces deux petites 6cenes. Apres, ce fut une page du 
ce Petit Trot » ingenieusement arrange • pour servir de 
petit spectacle egalement en de11x tableaux Oll l'on vit 
Petit Trot uppleer a la charite, p,eut-etre distraite, du 
Bon Dieu, et cacher dans l'anfraciuosite d'un rocher 
un croissant a l'intention d'un petit ami pauvre. Pour 
finir, trois demoiselles des grandes classes interprete­
Tent, avec beau.coup de gout, une scene ce du Jeu de 
l'amouT et de la moTt » de Romain Rolland. 

Il convient de louer tres vivement les organisatrices 
de ce gentil spectade pour le choix des sujets aussi 
neufs qu'ingeni,eux et nos felicitations s'adressent en 
partkul.:.er a Mme Szadur-ska, le devoue professeur de 
franc;.ais, dont l'enseignement, ,e,omme j' ai pu en juger, 
donne d'exce,llents resultats. R. 

GN TABLEA1.' DE :.\fATEJKO 

Albert rle Hohenzollern, duc de Prusse, pretant se,rment de vas alit e a igi mond JM, roi de Pologne, en 1525 
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FRAN<;:AIS ET POLONAIS AU CONCOURS HIPPIQUE 

PARLONS POLONAIS 

Mes ,chers amis, je voUJs ai oublies dans le wagon depuis notre numero de novembre ! Vous en 
etes desc,endus depuis longtemps et vous voila certainernent dans les ru,es de Varsovi,e. Vooo vous promenez 
dans les be,lles rue.s de la capitale polonaise, et etes tout surpr.is de voir ces differents ecrite,aux auxquels 
vous ne comprenez rien. Il vous semble cependant voir quelque cho,se de connu. Voila du frangais, ou presque: 
« ,pralnia ». C'est la qu'on doit vendre de bonnes pralines. Eh bien, vous vous trompez grandement ! Cette 
« pralnia n (prononcez comme en frangais) est tout simplement une << blanchisserie n et ce mot vient du 
verbe prać (pratch) laver. 

Mais voici un .peu plus loin, pour nous consoler de notre de•c•eption, un magasin .aux vitrines ple·ineis 
de bonbons et de gateaux appetissants ; plus de doute, c'est une patisserie - ,en ,po,1onais « cukiernia » 
(tsukiernia) ,et ce mot vient de •cukier (tsukie.re), sucre. 

Si nous voulons du cafe, du the (herbata), du chocolat, enfin tout ce qu·on trouve dans une epicerie, 
entr-ons d,ans une boutiqu,e ,le <c towary kolonjalne v (p,rononcez foware kolonialne), c'est-a-dire de marchan­
disies d,es coloni·e,s. Et n'oubliez pais, en entrant dan le magasin et en demandant l'objet desire, que notre 
mot frangais ce j,e voudrais >> se traduit par <c chciałbym n (prononcez ktchiaoubem) pour les gargons, et 
par ce chciałabym n (prononcez ktchiaouabem) pour les jeunes fi11,es. En vouB remettant votre paquet, le mair­
.chand, toujours poli, vous dira : proszę, mot que vous connaiss,ez et qui veut dire ce s'il vous plait n ; et vous 
repondrez : dziękuje, que vous connaissez aussi et qui veut diire merci. 

Il y a d'ai,lleurs bien des chanc·es ,pour que ,ce soit en frangais que le marchand, aus,si sav,ant que 
poli, vous reponde. 

Ce qu'i,l faut lire Pan Tadeusz d' Adam MICKIEWICZ. Traduction frangaise de Paul Cazin. 
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